
PORTER LA COMMUNION
aux malades



PRÉPARER 
UNE RENCONTRE

La paroisse me confie cette mission
d’être témoin de l’amour du Christ
auprès de ceux que je vais visiter. 

Je prends le temps de m’y préparer.
Une des formes d’attention pour les
malades et les personnes affaiblies
est de porter la communion ; c’est
un geste de foi.

Il convient dans la mesure du
possible de créer un climat qui
favorise la célébration et
l’intériorisation : nappe, petite croix,
image, fleurs…

Être porteur de communion,
c’est porter l’Eucharistie,
en communion avec  ses frères
chrétiens

Je me prépare à visiter
ma sœur, mon frère 
en Christ...



La communion sera portée dans une custode (une petite
boîte exclusivement dédiée à cet usage). 

Ne pas la garder chez soi - ou faire ses courses avec -  
avant de porter la communion au malade. 

Les malades communieront immédiatement et ne
garderont pas d’hostie dans le tiroir de leur table de nuit
ou ailleurs

Quelques rappels par
respect pour l’Eucharistie ...



1- TEMPS DE L’ACCUEIL

Accueil

En commençant la célébration, on pourra dire : 
« Paix à cette maison et à tous ceux qui l’habitent ». 
ou : « Que la paix soit avec vous ». 

Puis : « Au nom du Père et du Fils, et du Saint 
Esprit » (chacun peut se signer). 

Un chant peut être entonné, comme l’un de ceux utilisés
lors de la messe paroissiale du dimanche ou du jour.



Prière pénitentielle

Le porteur de communion invoque le Christ en
demandant au malade de répéter :
« Prends pitié de nous » (Rituel n°37,1). 
Ou ils disent ensemble le « Je confesse à Dieu ». 

La personne qui porte la communion dit alors : 
« Que Dieu dont l’amour est tout puissant, nous
fasse miséricorde, qu’il nous pardonne nos péchés
et nous conduise à la vie éternelle ». 

R : AMEN 

 En cas de grave fatigue du malade, cette préparation peut
se réduire à la simple prière : 
« Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis
seulement une parole et je serai guéri ». 



1- TEMPS DE LA PAROLE

Lecture ...

Le choix de la lecture est à gérer au cas par cas.
Si une Bible ou un Nouveau Testament est posé sur la
table, on veillera à lire la lecture dans le livre.

On pourra choisir, de préférence, parmi les textes lus à
la messe du jour ou du dimanche, et rendre compte de
l’homélie ou du commentaire correspondant.



Il sera souhaitable de proposer à la personne malade
et à l’entourage d’exprimer ce que ce texte, Parole de
Dieu pour aujourd’hui, leur inspire. 

Il  est aussi possible de choisir d’autres textes en lien
avec ce qui aura pu être partagé au cours des
rencontres précédentes, et à condition de les avoir
préparés auparavant. 

Le choix dépendra de l’accent à privilégier : confiance,
réconciliation, persévérance etc. 

Voici quelques exemples de lectures  possibles : 
Jean 14, 23-27 
Jean 3, 16-17
Jean 15,5 
1 Co 11,26
1 Jean 4,16.

Psaume

Après le lecture, on pourra prier un psaume avec le
malade. par exemple : Psaume 22, 33 ou 144.



3 - TEMPS DE LA COMMUNION

Prière

Celui qui porte la communion peut introduire ce temps
par la prière suivante ou s’en inspirer : 
« Seigneur Jésus, tu es notre force et notre soutien
et tu viens visiter toi-même notre frère (sœur) qui a
désiré communier. Fortifie-le (la) par ta Parole et
par ton Eucharistie. Qu’il (elle) trouve en toi le
protecteur et le sauveur de notre vie ».

Vous pouvez exprimer des intentions. Puis dire : 
« Unis dans le même esprit, et en communion avec
toute l’Église, nous pouvons dire avec confiance la
prière que nous avons reçue du Sauveur ».

Lentement est proclamé le Notre Père que l’on conclura par
la doxologie : « Car c’est à toi qu’appartiennent le règne,
la puissance et la gloire, pour les siècles des siècles ».

Un geste de paix peut-être proposé 
à la personne malade et aux participants.



Notre Père qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,

que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite

sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui
notre pain de ce jour.

Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi
à ceux qui nous ont offensés.

Et ne nous soumets pas à la tentation,
mais délivre-nous du Mal.

Amen.



Communion

Puis, le porteur de communion prend le pain consacré,
et le tenant un peu élevé, dit :
« Heureux les invités au repas du Seigneur ! Voici
l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ».

La personne malade et les autres communiants (s’il y en
a), disent alors :
« Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,
mais dis seulement une parole, et je serai guéri ».

Le porteur de communion donne alors la communion en
disant :
« Le Corps du Christ »
— R : AMEN

On proposera un temps de silence et d’intériorisation et
on laissera au malade la possibilité d’un temps d’action
de grâce.



4 - TEMPS DE L’ENVOI

Prière

On pourra dire une des prières suivantes :
« Dieu, notre Père, cette communion au Corps de
ton Fils nous renouvelle profondément. Elle nourrit
notre foi, fait grandir notre espérance et nous
donne la force d’aimer. Accorde-nous de vivre
tellement unis dans le Christ que nous portions du
fruit pour le salut du monde ».
— R : AMEN

On encore :
« Seigneur, renouvelle en nos cœurs l’espérance et
la force dont nous avons particulièrement besoin.
Garde-nous dans la paix avec tous ceux que nous
aimons. Et que Dieu nous bénisse ».

Terminer par le signe de la croix de croix en disant :
« Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit ».
— R : AMEN



COMMUNIER, C’EST.. .

Pour être accompagné vers les sacrements
vous pouvez contacter :

Recevoir le Christ, se laisser transformer par lui, pour
être de plus en plus membre de son corps qui est
l’Église. 

S’unir à nos frères membres du corps du Christ. 

Participer à la célébration de la communauté. 
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